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Le Comité Technique transmet i la Commission de Conciliation 
le rapport d~export9se sur lretat des orangeraies abandonn6es 
par les Arabes dans laEtat d’Israël, Etabli par M, Delbis, ainsi 

que la réponse faite par cet expert aux renseignements demand6s 
par le %16gramme du 7 jui,llet 1949, 

Au sujet do cotte r&ponso, il convient de faire observer 
que M; Delbbs n*a vu lui.~rm&mo i Lydda quiune douzaine diînstalti 
lations hydrauliques dont une moiti& etait en fonctionnement 
et l’autre moiti6 hors dlusagcd Los ‘chPffres globaux cités dans 
cette même repense de Mh Delbis ne font que transcrire les d6clam 
rations de la sous-direction israklienne du bureau desbiens 
arabes de Lyddao 

Par ailleurs, dans 10 corps du rapport,, il convient de 
souligner h la page 7 10 pourcentage des destructions du’ Fait 

dO la guerre; la nbcessit6 soulign6a à la merno page par M, Dclbbs 
do rétablir les installations hydrauliqucsg ltinsuffisance du 
nombre des ouvriers permanents ou saisonniers, 

A la pago 12, on notera que si 25% des plantations font 
Ilobjet de mesures conservatoires, 20% du total des plantations 

pourraient ôtro sauv6os si elles btaiont lpobjet de mesures 
d fentrotion immgdiatos, 

Or, ces mesuras drontrotien sont ellos~mômes conditionndes 
par la romiso en bat des installations hydrauliques, 

Il ost de ljintcntion du ComitQ Tcchniquo de demander aux 
autorites i.sra&licnnes de fournir ::u plus t8t un 6tat du mat6riel 
qui serait n6cossairo pour la remise en btat immediate des plaw 
ta tions qui peuvent Otre sauv4os, 



RENSEIGNE~EX!TS DEMANDES PAR LE TELEGRAMME DUJ' JUILLET 1949 >-se.- --- U..d.--- RC 

"Le Comité ,&$&a1 demande que le Conitd Technique lui donne 
1 des renseignements portant sur une r6gion d6terminéc : 

I,/ proportion des plantations dtorangcrs actuellement 
irrigubosl par rapport b la superficie totale, 

2,/ Proportion des orangeraies d&ruitos du fait de la guerrolr 

Pcmr proc6dor & cette constatation nous avons choisi le village 
de LYDDA, Ce choix a bt6 notiv6 par le fait que toutes les planta- 
tions appartiennent aux arabes et quril existe dans ce village uns 
sous-Direction du Bureau des Biens Arabes* 

La superficie des terres de LYDDA est de 229467 dunums sur 
lesquels 20200 environ portent des cultures dfagrunesg Les orangers 
occupent 90% de cette superficie9 le reste 8tant repr6sent6 par 
des citronniers, des mandariniers et des pamplenoussesn 

Les terres sont fortement argileuses et le greffage a ét6 
offectub moiti6 sur bigaradier et moitié sur citron doux, 

A Yheure actuelle 1,400 dunums environ, soit un peu plus de 
60% ont fait l'objet de soins d~cntrotion, Les 800 dunums qui 
restent et qui sont constituds en g&éral. par des lots Esol6s et 
do petite superficie, ont peu de, chances do pouvoir être restaurbs;~ 

Avant 193y9 l!onseable de ces plantations 6tait arrosb par 
60 installations hydrauliques, Pendant la guerre 1939-1945, les 
orangeraies ayant o-t6 rkglig&es, quelques-unes ont dté vendues;. ' 
Au moment de la guerre palestiniennes il en restait uno cinquan- 
talne en État de fonctionner, 

1 Lors des opt5rations :;zilitaires de juillet ~948 toutes ces 

installations ont 6t6 dbtruites+ Aujourdthui, un an plus tard, 
36 ont 6tQ romLses en état, 

La rbgion de Lydda est une de celles oh les isra&lisns 
semblent avoir port6 leur principal effort,/, 

BEYROUTH7 le 19 juillet 1949 

s/ M, Delbis, 
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RAPPORT D'EXPERTISE&R L'!ETAT DES ORANGERAIES 
‘. 

.  

ABANDONNEES PAR LES ARABES DANS LfETAT D'Q3RAEL 

Malgrb le temps t&s lknlttt? qui nous était imparti, 
nous avons pu visiter rapidement les erinCiaales rbaions do 
1tEtnt d~Isr&l'oh SQ trouvent les orangeraies * abandon&& 
par 10s Arabeso 

Ces visistos ont eu lieu les 7 et 8 juillet dans la r6gion 
do REHOVOTH, JAFFA et TOULKAREM, on compngnio des membres du 
Comit6 technique de la Commission de Conciliation pour la 
Palestine, le 9 juillet dans la r6gion de RAMLEH, le 10 dans 
celle de LYDDA, et le 11 dans 10 district d'ACRE9 

Nous avons 6t6 'accompagn& durant nos d$lacoments par 
trois fonctionnaires du Minist$re Isra&ien de itAgriculture o 

MM, JaD, OPPENHEIM, Chof du Scrvico de Citriculturo, ' 

P 
LICHTENSTEIN, Instructeur de Citrlcugture 

e+OS,: ZIMIROVSKY~ II 19 

ot, en outke, dans la rcigion de LYDDA, par M, ZAGORSK& Sous~ 
Directeur de la Section dos Bfons Arabes4 

Les constatations ont Ot.6 effectudes 3 

a/- par ljexamon dBtai.116 dans chaque district? dtun 
.potit nombro de plantations4 + 

bfw par 1Iexamon rapide et dfensenble des r6gions Parcowues, 
ci* par les renseignemonts recuoiilis sur plac& 

I/pl'@PARTITION DES ORANGERAIES ET .EVALUATION DES.DEGATS b Irrr-""-~~r-r---Urr---~-~~--~---"--=~"~-~-"~~ù~-~"~- 
LEsplantations abandonn6es pas lesArabes e.n territoire 

d'Israël sont localis&os dans 10s districts de JAFFA% RAMIEH 
TOULKAREM &'ACRE, 'Leur superficie exacte estdifficile h 
ddtorminer avec pr&?ision, Les autorit& isrn&lionnes ont promis I 
drdtablir un relov6 des superficies par villages,. on SO basant 

. 
: ‘. 

* Sous le terme~~dlorangoraics It nous d6signerons toutes Las ospOces 
- I cultiv&s appartenant au genre Citrus 1: oranger C. Citrus aurant:?rïnr\ 

-  - - - /  mandarmer ( Citrus nobilis )$ citronnier ( Citrus ïljmnnllm Y- 
m - - - - m -  ,  *  

Cbdratier ( Citrus Medica >? Pamplemousse ( Citrus decumana )ietc;.; 

I 
I 

I 
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sur les plans cadastraux, mais ce ‘travail demandera nous dit-on 

deux mois environ, Ces indications cadastrales sont dtailleurs 
coutostbcs par les Isrn6liens qui pr6tenden.t; que les Arabes faim 
saiont enrogistrcr sous la rubrique “Citrus”, dos vergers dans 

lesquels se trouvaient presque toujours dlautres arbres fruitiers 
( pommiers, pruniers,$poiriers, grenadiers, etc,&) et oh les oranges 
n7occupaient dans certains cas que 25’ a 508 de la surface .do la 
parcelle; 

Ce proc6d6 permettait d’obtenir des quantites plus 6lev6es . 

sur les contingents & exporter, et de b8néficier plus largement 

des distributions d’engrais. Il avait par contre,du po’int de vue 

fiscal, le d&avantage dtentrainer la taxation de superficies 
sup0rieures a la r0alit4, 

Les renseigneqnents qtbo nous avons recuei&Lis sur place et 
les informations relevdes dans diverses publ$cations*, et dans 

un rapport de 1947 sur la Citriculture, en Pilestine nous ont permis 
d Ibtablir le tableau citidessous, Ces chiffres qui ne doivent être 

considér&s que comme trbs approximatifs pourront néammoins servir 
de base jusqutau jour ou les superficies des plantations arabes 
seront connues avec précision, 

DISTRICT *Superficie o Plantations ‘Superficrte tPourcenM ’ Pourcenta* 
“totale des ’ arabes 
fplantations- ’ 

:actuelle- 

;( dunums) $%uite 

‘tage des i, ge des 

;( dunums ) 
‘destruc- 
itions 

planta9 
’ tions vues 

4 t 8 b 
; ou vw.th3 

A 
! 92;ooo t k?;ooo I 30*000 f 70% JAFFA t ? P r 30% 

x$ 

70% 

TOTAL 202,000 3s8;ooo 63.000 
ll---"l"e3-"31LI--~-~-~~-"-" -"-LI------"--"-l-l----131-II- -_I< ,. 

II/- PLANTATIONS VISI’$EES m -rMrerr”irrirr”r “11 

Dans chaque district, un certain nombre de plantations ont 
fait .l:objet d.Iun examen approfondi, Voici les constatations 

! effectuees pour chacune dfelles L 

* Economie organization of Palestine - 19 
Statistical abstract of Palestine -* 19 4 - xA54 rl 

8 

. 



DISTRICT DE. JAFFA 

Village de WADI HANIN - Plantation abandon& depuis deux ans- 
Orangers et pamplonoussas greffbs sur citron doux,- terre 
siliceuss - Etat do dbpbrissenont avanc6, ne peut &re restau- 
r6e. Installation hydrnuliquo d6truito, 

Villa~~ do BEDEDJAN - Plantation d'orangers brÛl6o r6cermentb 
Sol siliceux - Greffaga sur Citron doux - La sbvo circule encore 
& la basa des branches charpentlbres, nais toute tontative de 
restauration est inutile. Plantation perduo - Installation 
hydraulique d&rulto+ 

DISTRICT DE RAMLEH 

Villago de SARAFAND EL AMQ 

I/- Plantation do citronniers adultes abandon& depuis un an& 
tsrre argileuse - greffage sur citron doux, R6sistsra encore 
cet 66, mais devra pour être sauvbo, ôtre Ifobjet de travaux 
dIentretion s partir do l’hiver prochain - si elle reste sans 
soins, elle sora conp&omnt perdue h l~automo @SO,- 

2/~ Plantation de pn~plo~oussas et d'orangers groffds sur 
bigaradior - torre argileuse forto, Partiellement ontretenue 
par les israbliens ( un labour et quelques arrosages > - Fruc- 
tification irr6guli&w et r6colto nodiocre, Cotte plantation qui 
appartiont b la far-lillo EL KOUSSEINI peut être considdr& corne 
sauvOeo 

3/- Trbs belle plantation de panplomoussos et dkmingers d*uno 
supsrficio de 80 dunum - Bien entrotenucs par les Isra6liWL 
LY.nstallatLon hydraulique a 6th r6parde avec un moteur GROSSLIN 
18 CV scni Diesel, Donnora cette annbo une r6colto intdressante, 

DISTRICT DE TOULKAREM 

Villago de RAS EL A?N - Plantation dlorangemet pal?QlQnOUsSeS 
appartenant à, M&-., CNR, Une partio a rogu des soins ;dbntre* 
tien et peut âtre considbréo corne sauvbe, La moto-pompa a &Q 
r&ar&s et transfor&e pour archer h lt6lectricit6, Terre 
argllauso forte - greffage sur bigaradier, La paxWs non entrstw 
nue sera partiellentsnt sauvde si elle revoit des a,rrosagss en 
? oût-? epteabre, Bdcolte n6dloore - Un d&& do sulfate d~armJoni.a* 
que destin6 g la fumure des plantations de i.a r6gion a &$ iinstall6 
dans cette feme, I 
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Village de JALZOULI~ - PlantatLon de 120 dunums appartenant a 
Ml Ahmed CHACCA, Terre argileuse - Orangers greffds sur bigara- 
dior -,Quelques ouvriers arabes rosths sur place travaillent 2 
l’entretien de la plantation sous la direction des Isra8liens; 
Plantation bien entretenue, nais trop arros&, Daces de gommosc 
i la base des tiges, 

Ferme NABOULSI - Plantation de 1,500 dunums comprenant 90% + 
d’orangers et 10% de citronniers et panplemoussess Les installa- 
tipns hydrauliques qui avaient &t& detruites ont 6% partiellement 
répar6es apr8s le d6ninago de la région; Terre argile-siliceuse 
avec cuvettes argileuses - Greffage sur bigaradier, 300 dunums 
situes dans les bas fonds ont gelé au cours de Inhiver dernier. 

700 duntis reçoivent des soins dlentretien depuis deux mois et 
ont 6t6 rer?is en dtat. Le reste a d6ja shieuseme~t souffert, nais 

pourra être partiellement sauve si des soins sont donnés avant la 
fin de lt6t8, 

28me Ferw NABOULSI - Installation hydraulique partiellement 
r&par&e; Les plantations d’orangers adultes abandonnées depuis 
un an ont sérieusement souffert et seront pratiquement perdues 
à la frln de if&& - Terre siliceuse - Greffage sur bigaradier 
et citron doux, Une jeune plantation comprenant des pommiers, 
des pruniers, des orangers et des mandariniers est par contre bien 
entretenue par les IsraBliens* 

DISTRICT d ?ACRE 

Village de El-HARADJ - NAHB - TELL - KABIRI - 

Plantations sur terres argileuses, greffees partie sur biga- 
radier et partie sur citron doux*. Plantations en ndlange avec d’autres 
arbres fruitiers; La superficie des orangeraies de ce groupe de 
villages est de 26000 dunur% dont 200 seulement sont entretenus; 
Les installations hydrauliques ont 6th démolies - Dans la partle 

basse l’arrosage pourrait se faire avec Ireau dfu?e petite riv&e, 
’ 60% énviron des plantations sont coopiètenent perdues, les autres 

pourraient être sauvdes partiellement.si lron assurait un entretien 
imm&diat; 

V$llaae de MAZRAA A Une partie de la population arabe est restée 
sur place mais elle ne s’occupe pas des orangorafes w Plantations 
en m&,ange, Plus de la moiti6 sont perdues et les autres d6p&Lront 
rapidement; 



Village d!AZZIH - S’errains silice-argileux,. Plantations en 
n&langc et trop serr4es. Ne peuvent être entretenue’s que par 
labour anjiaal ou bêchage 3 la m+n,, Abandonnée dep,uis plus dfun 
an, les plantations ont bien tenu mais elles vont dép6rir 
rapidement si I*on n’assure pas des arrosages r6guliersô Les 
installations hydrauliques ont ét6 d6truites, quelques-unes 
sont en cours de &paration, nais il manque des pi&x.s de 

< 
rechange; 

Villnao de NAKOU&+ Plantations sur terres argileuses, et 
souvent en melange avec d’autres arbres fruitiérs, Une belle 
orangeraie do f50 dunums a 6t6. labourée au tracteur et irrigudei 

Lbrs de notre passage un groupe d~Isra&lien~‘ :I jeÙnes gens et 
.iwnes filles )‘ y travaillait, La floraison sGtânt effectuk3 
dans des conditions anormales, la r6colte paiera a peine les 

frais dtentretien, 

III /- CARACTERES CULTURkX DES PLANTATIONS ARABES 

D?une nanière g6nérale les plantations arabes abandonnees 
résistent nains bien que les plantations israeliennesa Cette 
situation est due & la pratique de méthodes culturales moins ~_ 
scientifiques et pastoujau,x-n appropriées B la nature des terrains 
sur lesquels .se trouvent les plantations. Les Isra&liens tiennent 
compte en général des directives qui leur sont donnees par les 
services techniques de IfAgriculture, Les Arabes, par contre? 
n’ont suivi que pnrtieller$3nt les instructions officielles, 

a/4 Donsite des Plantations * Dans les plantations ju=iVes 
Wkartement entre les arbres est de 4 n&tres sur 5 ou 4 mètres 
sur 4, soit selon les cas, 50 ou 62 arbres au dunwb 

Dans les plantations arabes, les distances sont g&&ale- 
ment ramen6es à. 3 mètres sur 4 et quelquefois rrêÉ~e’ a 3 m8tres 

sur 33 ce qui donne 77 ou 108 arbres au dunux2, A partir de la 6&tm 

Y annde, l’entretien doit se faire obligatoiromekt a ILa charrue 
araire, les tracteurs ne pouvant plus circuler entre les arbres; 

Lorsque la plantation est. adulte, les arbres recouvrent enti&?e- 
ment la surface du sol, ce qui rend l~akation d6fectueuse; 

b/- H6t6ro&néit6 des plantations - Dans les plantations 
arabes il nfest pas rare de rencontrer avec les citrus des arbres 
fruitiers dtautres espèces, notamment des pommiers, des pruniers~ 
des grenadiers ‘e tc, f On se livre même parfois, entre les arbres, 
i des cultures vivri&es., 



Chez 10s Arabes la propriotb est plus’morcalée~quc chez 
les Isr&iens* Il existe un grand nombro de plantations de 
faible superficie appartenant ,i de petits propri6taires qui 
sont arros6es par des installations peu puissantes et des 
puits de dobit limit6, 

c/- Choix du porte-greffe en fonction do’ la nature ‘du sol 

En Palestine on Util&e comme porto-greffe le citron doux 
dans les terras siliceuses de la zone littorale et le bigarn- 
dier dans les terres ~argilouses de llintériour, Sur citron 
doux, un wbre donne un rondemcrit intdressant h.partir de l-a 

$me annde, tandis que sur bigaradier il faut attendre la 
huitième art&, Mais, si lion emploie 10 citron doux dans 10s 
terres argileuses et le bigaradier’ dans les’ sols siliceux, la 
r6sistance des arbres aux maladies, aux accidents atmosphbriques 
et, qui plus est, i l?abandon3 se trouve sensiblement d.iminu&, 

Or, dans les plantations arabes cette regle n’ta pas toujours 
6t$ respeot&e9 et nous’.avons pu constater que certaines plan- 
tations de la r6gion littorale étaient greffhs sur bigaradier, 
tandis que d’autres dans'l~int6rlour, 196tniunt sur citron 
doux; 

d/- Formation et tailla - Les méthodes genéralement en 
usage pour la formation et Ifentretien des arbres ne sont pas 
toajoursappliqu6cs dans les plantations arabes, Les tailles 
de formation et d’entretien sont souvent n&gligées, aussi il 

West pas rare de voir des arbres ayant pouss6 sur plusieurs 
tiges? ce qui rend difficile-le traitement de la gommose qui 
se manifeste h la base des troncs, et qui est très fréquente 

en Palestine, 

e/- Exçbs d 1 irrigation- Dans les orangeraies oh l’eau est 
abondante les Arabes ont gén6rnlement’tendance a abuser de 
IVrrigation. Par ailleurs,le systeme dfarrosage dit Qn cuvetWt, - 
oh Veau est en contact direct avec le collet des’arbres et 
10s racines, favorise dans une large mesure le d6veloppement 

du pourridi6, notamment dans ‘les terres argileuses à sous-sol 
peu permbàble, ’ : 

f/- Rondeme&- Dans une, plantation normalement ontretenue 
e:t en 8ge de production maximum ( 10 a 1.8 ans y, le rendement 
moyen annuel par dunum est évalu â 60 ou 70 caisses chez 1~s 
4rabos et a 80 ‘ou 90,’ caisses chez les IsraOliens;- 



I  IV/- NATURE DES DESTRUCTIONS 

Les destructions constatCos dans 10s régions quo nous avons ’ 
yi,sit& sont du,es : 

w a des op6rations de guerre ( arbres coup&, passage do 
v&hicules-blindds, incendies9 otc, > dans une proportion 
qui nfexc&dc pas 5%. 

- a Ifabandon des plantations et i la cessation de toùs 
soins d’entretien depuis 10 début de la guerre palestinien* 
no, dans la proportion de 955.; 
Cet abandon a ‘ht% dans do nombreux cas rendu obligato5ro 

par la destruction de la prosquo totalit6 des installations 
hydrauliques; 

Enfin la v6g6tation hcrbwse spontan6e qui a poussb au 

. printemps dans les plantations abandonn6os et qui a s6ch6 aux 
premieres chaleurs de 1’6t6 9 a prwoqu6 au cours des derniers 

mois des incendies qui ont anijanti un trbs grand nombre dkrbres. 

W MESURES CONSERVATOIRES PRISES PAR LES AUTORITES 

ISRAELIENNES 

Les mesures prises par 10 Gouvernement d!Israol pour assurer 

la conservation des plantations abandonn6es par les arabes, sont 
subordonr$cs h la remise en Qtat des installations. hydrauliques, 
Le désherbago et les labours n’ont qu’uno action tris minime, 
s'ils ne sont suivis drarrosages rbguliers, C1oat pourquoi 1OS 

instructions qui ont 6th donn6es par les autoritds isra6lSennes 

pour l’ontrotien des plantations arabes y compris celles class6es 
dans les 3&m et 6mo catogories, sont de pure forme et inappli- 

tables dans un trbs grand nombre de cas, Un sp6cbaliste a 6t6 
envoyé, nous a-bon dit, on Angletorro .et en Allemagne pour 

achctor Xos pikes de rechange n6cessaires b. la roparation des 

moteurs et des pompes1 mais les envois reçus Jusqur& ce jour1 

seraient peu importantsr 

La main dtoeuvre spécialis6e semble ôtro d’autre part _ 

insuffisante, Avant les Evénements nilitaires de l~a*-:*Se dcrnibre 9 
las Arabes Gntretanaient non seulement leurs plantations9 mais 
fournfssaient .aux planteurs isra6liens un trbs grand nombre 

dlouvriers pormanents ou ‘saisonniers, Or, la plupart de ces 
ouvriers ont quitte 11Etat d’Israël; 



?. 

Dans les plantations antrotcnucs,. les.soins donn6s ConSiS~ 
tont en un ou deux labours nécaniqucs a la charrue b, disques, au 
tracb dos canaux d’irrigation9 i Ifarrosage p&.odi’que des < - .A 
plantations, et, dans des cas plus raTos b la furmre, & raison 
de lkilogramie de sulfate dtamloniaquo par arbre adulte; 

Il no fait pas de doute que les Isra&fons ont choisi de 

preforenco les plantations adultes ‘en pleine force 8uscoptiblos 
de donner avec le ninimm de frais d~ontrctien, 10 rendement 

naximw. Cela est cSgalenent vrai pour 10s autres plantations 
( po-iors, pruniers, poiriers, etc**) 

Aucun soin nrayant 6th donno au cours de 116to 1948, la 
floraison s’est effectu& dqns des conditions anormales, et Sa 
sbcolte prochaine sera? m8mo dans les plantations entretenues 
en 1949, trbs d~ficitairo, . ’ 

Dans la ma jorit .des Cas, 13 valeur de lti rbolta couvrira 
h peine les frais entrain& par les soins d~ontrotion; 

On admet en effet? en tenant compte du priz actuel do 
la main-dtoeuvre, q ue pour couvrir ses frais, uno~plnntation 
doit produire par dunum 35 eaissos de fruits posant chacune 
33 kilogrammes net, ’ 

Dfnprbs les constatations que nous avons faites9 c’est dans 

les districts de RAMLFH et de TOULKAHEM I que les Israoliens ont 
porte leur principal effort, Dans celui de JAFFA ‘t& peu de, 
plantations ont reçu des soins, et dans celui CIlACRE 250 du.~% 
h peine sur 6,00O sont entretenus, 

Ont peut admettre que? sur l’ensemble des plantations 
arabesqui SQ trouvent en territoire &sra~lien, 25% h peine 

ont fait jusqulh cc jour, Ilobjet de mesures conservatoires; 

VII- POSSIHILITES DE RESTAURATION DES PLANTATIONS ABANDONNEES 
.-il t 

La remise en btatdos plantations quL niont ro$u aucun soin 
dlontrotien depuis plus diun’dn nous’ semble difficile k il 
faudrait pour revivifier les arbres qui peuvent e t̂re encoro’sauv&s, 

leur assurer db maintenant dos arrosages’r&uliars4 Or, la chose 
est pratiquement impossible, Diautre part, dans une plantation 06 

sativctago dos 30% qui restent 70$ des arbres sont d6ja perdus, le 
ne pr&onte qutun int6rôt ,rolatif9 



-9w 
Dans les pays du bassin n6ditl’ mm&n produc tours d 1 oranges, 

nais moins chauds que la Palestine ( Italie, Espagne, Afrique 
du Nord ), on procede h la r6g6n6ration des plantations ~&US 
ou d6t&rio& par le recépage des arbres - S~US le clinat 
palestinien cette opération ne fourni,I, pas de bons r&u?Vats 

et les essais effectuds antbrieurenont nfont donn6 que des 
déboires; 

Drap& les constatations que nous avons faites, les orangers, 
et les mandayiniars abandonnbs,,dép6rissont beaucoup plus vite 
que ics citronniers et les pa12plenousses, 

Pour ltoranger, en tenant conpto des facteurs agrologiquos 
et bialogiques que nous avons expos6s plus haut, on peut 

considbrer que dans les terres siliceuses et les sables marins 
du littoral une plantation greffbe sur citron dom subit la 
pre&re année une perte de 60%. A la fin de la deuxibne annoo 

elle est conplotenent détruite, 

Dans les terres argileuses de lfint&ieur qui conservent 

4i eux) lOhut::idi.t6 naturelle du sol, et où un inportant pourt- 

dentage est groff6 sur bigaradier, la perte qui est de 30 h 
40% la prenibre ann&, atteint de 60 h 70% la deuxi.Ène annde; 
On peut adnettrc d’une nani&re g6n6rale que selon le portm 
greffe et la nature du sol, si les y.kmtations abandonnk 

‘&stont dans llbtat oi elles se trouvent actuellenent, elles 

serontj selon les cas9 à peu pris entit&enent perdues fin 

1949 ou a la fin de l~ann6e 19500, 

VIX’/n EXPERTISE EN VUE DE L'EVALUATION DES DEGATS 

Uno expertise d6taillbe dans le but de déterminer les 

domages subis par chaque plantation9 nkssiterait 8 experts 
qualifihs et denanderait environ deux noho Ces kxperts devraiont 

travailler par 6quipes de deux, 

Pour hamoniser IIensenble de ce trnvall et 6viter des 
diffhmces d’appr&iation, il serait n&essairo de leur romettw 

un quostionnnire portant sur des points pr&.s, Les renseigne- 
ments ainsi constatbs sur place, pcm’ettrnient onsuite db proo6dal 

sur’ une base uniquo h I~haluation des pertes et des d6gatst 

’ 



‘VIII /- RENSEIGNEMENTS. DWNDES AUX AUTORITES ISRAELIENNES - 
-a- ’ 

Nous avons dmand6 aux repr6sentants du Minist$re de 

I~Agriculture ‘de 1lEtat d!Israë& de nous fournir un certain 
nonbre de. renseignenents sur la culture des CLtrus en gQn~r&l 
e$ d.es plantations arabes en particul5er~ - 

Ils ont denand~ un d&ai de huit jours pour hblir un’ 
rapport succino<: qui doit ôtre transmis par le Ministire 

israblien des Affaires Etrang&es au Conitd Technique de la 
“ Qormission de Conciliation; Pour l~établissenent du rapport 

coap’&t et dotaill&, ils ont denando un dhi de deux & trois 

I!lOlS: 

, NOUS leur avons remis à cet effet un questionnaire dont 

on trouvera copie en annexe 9 

La carte des plantations que.nous avions Qgalenent deraaridee 
rira pu nous être oormuniqu&e Lord de notre passage i Tel-Aviv 
du fait de lrabsence du fonctionnaiz?e qui la ddtenaitg 

IX /- AVENIR DE Isi CULTURE DES AGRUMES EN PALBSTINE 
1 

Les orangeraies, ta* arabes qu~isra&ennes, ont consi+ 

d&rableuent soufiert du fkt des opgrations de guerre qui se 
sont d&oulfSes en Palestine, Leur entretien avait dtallleurs 
&tiS n6gligb depuis le debut de la deuxfine guerre nondiale, 
époque h partir de laquelle ies exportations vers l’Europe 

Qtaient devenues tr8s difficiles sinon inpossiblesi 

Cette impression est corroboreo par les statistiques’ que 
nous avons pu consulter notammnt par un rapport du Citms 
Palestine Board pour l!ann$e 1947, 

La superficie totale des plantations &mlu~e em &938d939 
i 3OO;OOO dunws, serait tomb&e à 266,000 en 1945 et & environ 

23O;OOO en 1947a Les tableaux statistiques mentionnent dbs 
‘cette Epoque, les rubriques I’Socteurs n~gligés~’ et ~‘Socteurs 

abandonn&sff 9 qu1 se chiffraient respectivenent en 1946 par 

8,000 ot'11Joo dunwk; ’ 

En parcourant 10s zones de plantation, il est tr& rare 
de rencontsor des plantatîons jeunes7 nais on remarque par 
cotitre de nombreux vergers abandonnds et en voie de dép&issa- 
ment; Dans la rdgion israélienno comprise entre NATHANIA et 



CAXFFA, nous avons pu constater de nombreuses plant&tions,récem- 

ment .incendi&es, et dont quelques-unes brclaient encore,. 
. 

Le tableau ci-dessous. fait ressortir la régression de la 
production et des exportations de 1938 a 1947 a 

: 
ANNEES i PRODUCTION TOTALE : EXPORTATIONS % 

t (Caisses) : ( Caisses ) 
a 1 

-r----r”c---r----lr---““------r-----”-”------------------ 
1, J 
e: t 

1938 ryg 
19rlo 

a 19,000,000 I p 
: : 

159 0~0,000 
19 t 9 - l2,000,000 19 0 

1941 
194% 
1942 ; 

11,000,000 : - 

: 

7”gy 0;; 

- 
1;P 

9,800,000 177:ooo 

19 42 

: g4 3 : : 9;000,000 5b000.000 a a 

: 

l. 3910 000,000 000 

- 2, ooo., 000 
1945 

1945 
1946 

; 7; 200.000 
t - 

; 
9.000.000 

L 
4,800,ooo 

1946 4 1947 11.000.000 : 7,700; 000 
rrrrlr--r--r---r--'-r-------"-------------"----------------"---~*~ 

En 1948, 1949 la zone israhlienne aurait produit ~,OOO,OOO 
de caisses dont 3,900.COO auraient ét& exporths, 

Le manque de main-dloeuvre qui se fait sentir depuis le départ 

des arabes et le& salaires tr?s QlevAs qui ,sont payes actuellement 
aux ouvrie*s agricoles ( en moyenne 175 pi0ztrres israeliennes par 
Jour ), mettent la production palestinienne dans l’impossibilit& 
de concurrencer. sur les marches europ6ens les autres pays produc- 

teurs ‘notamment I~Italie, lIEspagne et l’Afrique du 2Jicrord.i 

C’est sans doute la raison pour laquelle tous les efforts que 
I[on doploie en ce moment en faveur de cette culture sont en g&&a2 
r6serv6s aux seules plantations adultes et en bon état, susnepti- 
bles de donner avec un minimum de travail un renk-zient r6munérateur, 

Il est rare que des soins particuliers soient donnés aux p&anta- 
tions jeunes, - et & celles qui ont d&pass& le stade de la production 

maximum; 

Si lion tient compte de cet ensemble de consid&ations, et 
du dés&qui.libre Economique dans lequel se trouve actuellemonti 
ce pays, il est permis de penser que la citriculture palestinienne 
ne retrouvera pas avant de nombreuses ann&cs sa pro$kitb dtau- 

trefoist 



X. CONCLUSIONS /m’ 

Lfenquc t̂o rapide a laquelle nous avons procéd6 dans IfEtat 
d[Israk, a permis d’effectuer les constatations suivantes 8 

J.;/- La superficie des orangoraies abandonnbes par les 
Arabes est d’environ 118,6000 dunums, dont 63,000 peuvent &xe 
consid&s comme perdus, 

2;/- 25% environ des plantations, soit 29,000 dunums ont 
fait Lfobjet de mesures conservatoires, Los plantations restantes9 
soit 26,000 dunums pourraient encore être Sauv&es si elles 
kaient lfobjet’de soins d?entrotiens imm6diats; 

3;/- Les plantations entretenues par les IsraBliens se 
trouvent en majeure partie dans les districts do Hamleh et de 
Toulkarem. 

4./- Les mesures & prendre pour assurer l’entretien des 
plantations abandonn6es sont subordonn6es a la rqmiso en État 
des ins tallat5ons hydrauliques a 

ci;/- Si les plantations qui nfont fait l’objet jusqurg ce 
’ jour d’aucune mesure conservatoire, ne regoivent & br8we 6ch6anco 

des soins d’entretien appropri&s, elles seront. selon 7ea 
& peu pros entibromant perdues fin 1947 ou fin 1950,/, 

. 

BEYROUTH, le 19 juillet 1949& 

s/ M, Dolbis. 



, 

QUESTIONNAIRE REMIS AUX AUTORITES ISRAELIENNES 
t 

il 

l& SUPERFICIE DES PLANTATIONS PAR DISTRICT 

a/- Villages israblitas 
b/- Villages arabes 

Indiquer par villages les superficies occupbos par 
chaque varidtb; 

2/- EXEMPLES RELATIFS AUX EXAGERATIONS DE SUPERFICIE DANS 
CERTAINS VILLAGEmBES 

Citer 10s noms des villages, des proprietaires, les n-um&ros 
des flots et des parcelles et les r6ftzionces des plans cadastraux* 

Indiquer comment ces exa 6rations ont G-t6 constatoes et 
les raisons qui les ont motiv esr 2 

3/- RAPPORT DE PRODUCTION,ENTRE LES PLANTATIONS ISRAELIENNES 
ET ARABES 

Par dunum et par vari6t6s, 

L ET\TDOMMAGE PENDANT LA GUE&RRE DANS, LES PLANTATIONS 

a/ quantité et nature 
b/ Proportion par rapport i la quantith totale 
c/ Quantito déj& r&par&c et romise'en service 
d/ Quantitd actuellement hors d'usage mais pouvant être 

remise on 6tat. 

5/- SUPERFICIE DES PLANTATIONS ISRAELITES ABANDONNEES DEPUIS 
LA GUERRE 

par district et si possible par villages, 

6/- PRIX DE REVIENT DiUEE PLANTATION DE 1 HECTARE ( 10 dunums ) 

depuis la mise en place des arbres jusqu'a l'âge OU la 
production couvre les frais d~entrstieng soit : 
5 ans pour les plantations greffeos sur citron doux, 
8 ans pour les plantations greff6es surbigaradier; 


